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« L E S F R O N T I È R ES DE N O S R Ê V ES N E S O NT P L US L ES M Ê M E S. [ . . . }  U N N O U V E L E S P O IR 

C O L L E C ; T I F N A Î T R A . [ . . . ] A u R E F US G L O B A L N O U S O P P O S O NS L A R E S P O N S A B I L I TÉ 

E. N F I È R E . [ . . . ] N O S P A S S I O N S F A Ç O N N E N T S P O N T A N É M E N T, 1 M P R É V I S I H L E M E N T , 

N É C E S S A I R E M E NT LE F U T U R . [ . . . ] U N M A G N I F I Q U E D E V O I R N O U S I N C ; O M H E A U S SI : 

C : O N S E R V ER LE P R É C I E UX T R É S OR Q U I N O U S É C H O I T . [ . . . ] C E T R É S OR E ST LA R É S E R VE 

P O É T I Q U E, LE R E N O F J V E L L E M E NT É M O T I F OÙ P U I S E R O NT LES S I È C L ES A V E N I R ^ » 

Lorsque, le 9 aoiit 1948, paraît à Montréal un manifeste collectif int i tulé Refus global, son principal insti-
gateur, Paul-Emile Borduas, et ses quinze autres signataireŝ posent un geste esthétique et historique dont 
les répercussions plastiques et idéologiques vont perdurer. Placé sous le signe de «l'anarchie resplendissante», 
le projet réunit, sous un portefeuille cartonné illustré d'une aquarelle de Jean-Paul Riopelle, deux autres 
écrits de Borduas (Commentaires sur des mots courants et En regard du surréalisme), trois courtes pièces de Claude 
Gauvreau (Bien-Etre, Au cœur des quenouilles, L'ombre sur le cerceau), le texte d'une conférence de Françoise 
Sullivan (La danse et Fespoir), un essai de Bruno Cormier (17ceuvre picturale est une expérience) et une déclaration 
de Fernand Leduc (Qu'on le veuille ou non). 

Afi n de souligner le cinquantième anniversaire cfe la publication de ce manifeste incendiaire et mobi-
lisateur, théorique et poétique, le Musée a choisi de présenter certains volets exceptionnels de ses collections 
qui rendent compte de la genèse artistique et des suites immédiates de ce que l'un de ses protagonistes prin-
cipaux, le poète et dramaturge Claude Gauvreau, a nommé avec justesse «l'épopée automatiste ». Ainsi, à 
part ir de l ' importante Collection Borduas (105 œuvres), du Fonds Paul-Emi le Borduas (302 dossiers 
d'archives) et d'une sélection d'une quarantaine d'oeuvres historiques parmi les quelque 200 représentant au 
fil  du temps les productions individuelles des artistes qui furent cosignataires de Refus global — Marcel 
Barbeau, Marcelle Ferron, Pierre Gauvreau, Claude Gauvreau, Fernand Leduc, Jean-Paul Mousseau, Jean-
Paul Riopelle et Françoise Sullivan — nous tracerons les principaux traits d'une époque de recherches et de 
mutations, de dénonciation du passéisme et d'affirmation de l'expression d'avant-garde. 

Paul-Emile Borduas est une figure essentielle de l'art québécois et canadien; son oeuvre monumentale et 
l 'ensemble de ses écrits ont marqué l 'esthétique picturale contemporaine. L'ampleur considérable de la 
Collection Borduas nous permet d'i l lustrer les principales étapes de son cheminement art ist ique : notam-
ment ses débuts et ses travaux d'étudiant au cours des années 20; les travaux figuratifs des années 30; les 
transformations radicales de sa peinttire au début des années 40 et les gotiaches de 1942; l'aventure automa-
tiste et le Refus global (194^); la période new-yorkaise (1953-1955); l'époque parisienne (1955-1960). 

De plus, au sein de l'exposition, un accent particulier est mis sur l'épisode automatiste, sur les proposi-
tions spécifiques de ces artistes engagés dans le changement et l 'authenticité : «Aujourd'hui un groupe existe 
aux ramifications profondes et courageuses; déjà elles débordent les frontières '. » • J O S É E B E L I S L E 

D U 9 M A I A U 2 9 N O V E M B R E 1 9 9 8 

1. Le titre de l'exposition est emprunté au texte de Claude Gauvreau, «L'épopée automat iste vue par un cyclope», une chronique cr i t ique publ iée dans le 

ntmiéro de Lti Barre du jour consacré aux Automat istes (janvier - août 1969). 

2. Extraits de Refiir, global. 

3. Madeleine Arbour, Marcel Barbeau, Bruno Cormier, Claude Gauvreau, Pierre Gauvreau, Muriel Gui lbeaul t, Marcelle Eerron, Eernand Leduc, Thérèse 

Leduc, Jean-Paul Mousseau, Maurice Perron, Louise Renaud, Françoise Riopelle, Jean-Paul Riopelle et Françoise Sullivan. 

4. Refus f.lr)hal. 
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B O R D U A S AU Q U É B E C D U R A N T LES A N N É E S 40 

J A M A I S , A V A N T P A U L - É M I L E B O R D U A S, LA V O L O N T É D E S O R T IR DE L ' I S O L E M E N T ET D E R O M P RE 

AVE C LA T R A D I T I O N NE S ' E ST M A N I F E S T ÉE AU Q u É B EC AVEC A U T A N T DE FORCE ET D ' A C U I T É . E N 

CE S E N S, LES P E I N T U R ES ET LES É C R I TS DE P A U L - É M I L E B O R D U A S C O N S T I T U E NT Q U E L Q U E S - U NS 

DES T É M O I G N A G ES LES PLUS I M P O R T A N TS DU Q u É B EC M O D E R N E, CAR IL S R E L A T E NT AVEC F O R CE ET 

É L O Q U E N CE LE PAS SA CJE CULTLJREL DE LA T R A D I T I O N À LA M O D E R N I T É. 

Dans Abstraction verte, 1941, que Borduas a décrit par la suite comme son pre-
mier tableau entièrement non préconçu, on retrouve les signes avant-coureurs de 
«la tempête automatiste qui monte déjà à l 'horizon». Un débat sur la rerminolo-
gie prend forme en 1942 avec Œuvres surréalistes, une exposit ion de gouaches 
importantes qui remporte un franc succès. Dans cette première exposition solo de 
Borduas se remarquent les influences du Su r réa l i sme et du cub isme, mais 
l'artiste se distingue par une approche ambiguë qui marque le passage de la figu-
ration à l 'automat isme pictural. 

Un groupe d'artistes, qu'on ne connaît pas encore sous le nom d'automatistes, 
présentent leur première exposition au 1257 de la rue Amherst, à Montréal, en 
1946. Paul-Émile Borduas est le chef de file et la personnalité la plus connue de ce 
g roupe, qui comprend no tamment Marcel Barbeau, Roger Fauteux, Pierre 
Gauvreau, Fernand Leduc, Jean-Paul Mousseau et Jean-Paul Riopelle. D'autres 
artistes viennent plus tard se greffer au mouvement qui se cristallise autour de la 
publication de Refus global en 1948. Ce manifeste automatiste, dont le principal 
signataire et instigateur est Paul-Emile Borduas, incite le Québec à s'ouvrir au 
monde et suscite de vives discussions parce qu'il crit ique de façon virulente le 
provincialisme religieux de l'époque. À cause de cette initiative, Borduas perd son 
poste d'enseignant à l'Ecole du Meuble. Par la suite, même si Refus global est 
t raduit en anglais par le surréaliste br i tannique Simon Watson Taylor et est 
accueilli dans le grand projet surréaliste par André Breton, l'ouvrage ne trouve 
que peu d'écho sur la scène internationale. Refus global doit être compris dans le 
contexte social du Québec de la première moit ié du siècle. 

B O R D U A S À N E W Y O R K DE 1 9 5 3 À 1 9 5 5 

A New York et à Provinceto'wn, oii se fixe l 'été une impor tan te colonie 
d'artistes, Borduas produit de nombreuses œuvres et rompt définitivement avec le 
surréalisme. Au cours de cette période intense, il exécute ses peintures à la spatule, 
mais il abandonne les arrière-plans s'enfonçant à l'infin i pour les ramener vers 
l'avant. Ses peintures de la période ne'w-yorkaise explorent la luminosité de la 
matière picturale, par une util isation de la couleur et des échos du CUbisme ana-
lyt ique . C'est à ce moment- là qu'il assimile, à sa manière, les principaux éléments 
de l ' express ionn isme abstrai t , tout en continuant à raffiner son propre travail. 
Dans un art icle publ ié en 1952, « T he American Act ion Pa in te rs», Haro ld 
Rosenberg identifie le nouveau courant de l'art américain comme act ion pa int in g 
— un synonyme d'expressionnisme abstrait — oti la toile devient un champ d'ac-
tion et l ' image, le résultat de la «rencontre» non préméditée entre l'artiste et le 
chevalet. C'est précisément ainsi, bien sûr, que Borduas voit son propre automa-
tisme. Les écrits de Clément Greenberg sur la surface picturale, sur les qualités 
essentielles de la peinture, sur l'échelle et sur le traitement ail over exercent égale-
ment une grande influence sur le monde artistique de l'époque. L'influence du 
dripping de Jackson Pollock sur l 'œuvre de Borduas, par exemple, est manifeste 
dans une série d'aquarelles présentées lors de sa deuxième exposition solo à la 
Passedoit Gallery. Avant son départ pour Paris, Borduas conclut un arrangement 
avec la galeriste Martha Jackson, qui le représentera plus tard à Ne'w York. 

• J O U R N A L 



place à la ma*^ie! 

place auK mystères objectifs ! 
place à l 'amour! 

place (lUH nécessités! 

B O R D U A S A P A R I S DE 1 9 5 5 A 1 9 6 0 

Borduas continue d'attacher une grande importance à son «séjour prolongé» à 
New York, bien après avoir entrepris son exil à Paris. Tout en conservant un 
intérêt renouvelé pour Jackson Pollock, Borduas s'intéresse au tach is te Georges 
Mathieu, qui, avec Pierre Soulages et d'autres artistes, était au centre du mouve-
ment d'avant-garde parisien connu comme l'ar t informel , une expression créée 
par le crit ique français Michel Tapie dans Un art autre, un ouvrage publié en 1952. 
On ne saurait vraiment décrire ces dernières années parisiennes comme étant 
vécues sous le signe de la téussite, bien que l'artiste voie ses œuvtes exposées dans 
plusieurs grandes villes d'Europe, où elles reçoivent un bon accueil cr i t ique, 
notamment à Londres et à DLisseldorf. Des expositions sont également présentées 
à New York et à Montréal, à la même époque. Borduas doit attendre jusqu'en 
1959 pour avoir sa première exposition solo à Paris, à la Galerie Saint-Germain. 
Peu de temps après sa mort en i960, la première rétrospective de son œuvre est 
montée à Amstetdam . B J O H N Z E P P E T E L LI 
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Act io n p a i n t i n g 
C o u r a nt de l ' e x p r e s s i o n n i s me 

abstrait privi légiant la technique du 
dripping (des coulures et des éclabous-
sures) exécutée à g rand renfort de 
gestes expressifs. L'expression a été 
créée par Harold Rosenberg en 1952. 

Ar t i n fo rme l des année s 50 
L'orientation prise par l'expression-

nisme abstrait en Europe mettant l'ac-
cent sut l ' intuition et la spontanéité, 
les ctuvres abstraites qui en résultent 
réussissent à remettre en question la 
tradition cubiste qui domine jusque-là 
la s c è ne a 11 i s t i c| u e p a r i s i e n n e. 
L'expression est créée en 1952 par le 
c r i t i que Michel Tapie dans Un art 
autre. L'art inh)fmel ne doit pas être 
confondu avec l 'absence de forme, 
puisqu'il ne renie pas la forme, mais 
déno te s i m p l e m e nt un rejet de la 
structure et de la discipline de l'abs-
traction géométrique. 

A u t o m a t i s m e 
Ce mouvement prend racine dans le 

surréalisme. Le terme décrit la tech-
nique de création de l'oeuvre d'art sans 
l' intervention de la pensée consciente 
ni de la volonté, ouvrant la voie aux 
associations libres et à la force interac-
tive de la pensée non préconçue. Trois 
types d 'automat isme sont proposés : 
mécanic ]ue, p s y c h i q ue et « s u r r a-
t ionnel». Au Québec, l 'automatisme 
est un m o u v e m e nt ar t i s t i c jue qui 
remonte aux années 40, et qui se catac-

té r ise par des m a r q u es ges tue l l es 
«automat iques» ou une approche du 
dessin et de la peinture sous l'angle du 
fortuit et de l'accidentel. 

Au départ, on associe les automa-
tistes au mouvement surréaliste et aux 
écr i ts d ' A n d ré B re ton, pour leurs 
explorations de l'accidentel et l'inter-
action des couleurs sous l'influence du 
subconscient. Chez Borduas, l 'automa-
t isme n'a pas beaucoup en commun 
avec la théorie freudienne des rêves et 
les mot i fs b i o m o r p h i q u es souvent 
présents dans l'art surréaliste. La pé-
riode automatiste de Borduas peut, en 
dernière analyse, se caractériser par 
une technique de coups de spatule visi-
b l e m e nt s u s p e n d us sur des fonds 
estompés au pinceau. Travaillées à la 
spatu le, les formes non figuratives 
évoquent davantage le règne minéral 
que le monde vivant, tandis que le lan-
gage formel explore également la spé-
cificit é matérielle de la peinture. 

Cubisme a n a l y t i q u e 
1 9 0 7 - 1 9 12 

Un langage visuel dans la foulée des 
formes géomét r i ques élaborées par 
Cézanne pour rendre la nature. Il con-
siste en une exploration structurelle de 
l'espace, qui est fragmenté en facettes 
emboîtées et offre plusieurs angles de 
vision d 'un sujet en même temps. 
Picasso et Braque sont les principaux 
représentants de cette première époque 
du cubisme qui s'attache à analyser la 
forme des objets. 

E x p r e s s i o n n i s m e a b s t r a i t 
du m i l i e u de s année s 40 
jusqu' à la fi n des année s 50 

L'expressionnisme abstrait symbolise 
l'art américain de l'après-guerre et joue 
un rôle de premier plan dans l'émer-
gence de l'école de New York sur la 
scène art is t ique internat ionale. Il se 
situe au confluent de plusieurs courants 
de la peinture moderne, notamment de 
l'expressionnisme et du surréalisme aux 
formes o rgan iques. Exc luant ca té-
gor iquement le réal isme, le mouve-
ment s'exprime avec intensité dans les 
formes, les l ignes et la couleur. I l 
recoupe des styles pour le moins dis-
parates, allant des drippings et coulures 
de Jackson Pollock jusqu'aux composi-
tions d'une intense spiritualité de Mark 
Rothko. I l lustrant plus une at t i tude 
qu 'un style précis, l 'expressionnisme 
abstrait por te l 'empre inte d 'ar t is tes 
européens qui ont fui leur cont inent 
ravagé par la guerre et témoigne de 
l'influence de la philosophie existen-
tialiste. Le mouvement fait toutefois 
écho aux premières toiles abstraites de 
Kandinsky, à la couleur saturée de 
M a t i s se et à l ' e x p r e s s i o n n i s me 
graphique de Van Gogh. 

S u r r é a l i s me 1 9 2 4 - 1 9 45 
Le Manifeste du surréalisme, écrit en 

1924 par André Breton, marque la 
naissance officiell e du mouvement : 
«pur automatisme psychique», «pen-
sée dictée en l'absence de tout contrôle 
exercé par la raison». Le surréalisme 

voit le jour à Paris comme un mouve-
ment littéraire explorant l' irrationalité 
et l 'absurd i té avec le support de la 
pensée psychanalytique. Dans les arts 
visuels, son précurseur immédiat est le 
mouvement Dada, avec lequel il con-
serve de nombreux liens. Le surréalisme 
développe une grande variété de jeux et 
de techniques qui font appel à l'émer-
gence spontanée du langage de l'incon-
scient comprenant le hasard et les effets 
au tomat iques. Deux avenues sty l is-
tiques divergentes se dégagent : l'au-
tomatisme lyrique et abstrait de Masson 
et Mi ro , en oppos i t ion à l ' imager ie 
onirique absurde que Dali et Magtitte 
proposent sur le mode naturaliste. 

Tach ism e 
Provient du mot « tache». Est un 

cou rant de l 'art in formel d o nt les 
œuvres s 'apparentent aux pe in tures 
avec dripping ou coulures de Vaction 
painting. Les tachistes met tent égale-
m e nt l 'accent sur l ' i m p o r t a n ce de 
chaque partie du tableau ou tache de 
p e i n t u r e. Par e x e m p l e, l ' a r t i s te 
Georges Mathieu délaisse le pinceau 
pour peindre directement à même le 
tube sur la toile. 

0 u R N A L 

< 



BENSONGHEDGES 
prc.H'iitt' 

et l'épopée airtoinatiste. 

Les activités éducatives 
autour de y 

Borduas 
L E M U S ÉE D ' A R T C O N T E M P O R A IN DE M O N T R É A L E ST H E U R E UX DE 

P R É S E N T ] :R L ' I M P O R ' I A N T E C O L L E C T I ON B O R D U AS À SES P U B L I C S. D ' A B O R D 

À S ON F I D È L E P U B L I C ; S C O L A I RE Q UI É T U D I E B O R D U A S ET LES 

A U ' I ' O M A T I S T E S D ÈS L E S E C O N D A I R E, E N S U I TE A U X ENFANTS POUR QUI LE' 

GESTE Airi 'OMA-I' lST E ET LE JEU NE FONT Q U ' U N, ENFIN AUX VISITEURS 

ADUETI'S C:UR1EUX DE MODERNITÉ QUÉBÉCOISE ET D ' E X P R E S S I ON ARTISTIQUE 

DE CETTE É P O Q U E, SI M A R Q U A N T E POUR N O T RE CULTURE ACTUELLE. 

Cjri'i'h: ANNÉE., LE; C ; INQUAN ' I 'ENAIR E DE LA S I G N A T U RE DU RELUS GLOBAL D O N NE LIE U À DE 

MUL'LIPL]; S MANIFL;S'l'A'riON S C; U LTII R ELLES AU QuÉBEC;. AuSSI LE MUSÉE PRÉSENTER A-T- IL , 

Di; MAI 199S A JANVM; R 1 9 9 9, ' I O U TE U NE G A M M E D ' A C T I V I T É S EN É C HO A U X A C T I O NS 

MENÉES PAR SES PA RI li N AI R ES (;ULTURELS ET EN RÉPONSE AUX DEMANDES DES VISITEURS. 

L E S E X P O S I T I O N S D I D A C T I Q U E S 
L A R E S T A U R A T I O N D E S Œ U V R E S DE B O R D U A S 

Une exposition présentant les techniques employées pour la conservation des œuvres 
de Borduas, organisée en collaboration avec le Centre de conservation du Québec. 

Du 9 mai au 29 novembre 1998 

S O U F F L E D ' I N S P I R A T I O N 
Taches ou lignes soufflées? Cette catégorie hybride de traces porte le nom de 

son procédé. Provoquer le hasard, saisir l ' inattendu... 
Les telations surprenantes entre les éléments plastiques, la spontanéité du geste, 

l ' immédiateté de l'effet produit par ce procédé ont séduit plusieurs artistes du 
groupe des Automatistes. L'exposition didactique consacrée au «souffle de l'esprit 
créateur» présente quelques œuvres sur papier de la Collection du Musée issues 
pour la plupart de ce groupe d'artistes québécois. 

Du 21 août au 22 novembre 1998 

L E S V I S I T E S T H É M A T I Q U E S 
B O R D U A S ET LE S U R R É A L I S M E 

La question de l'inconscient 
Semaines des K) mai, 21 juin, 9 août et 4 octobre 1998 

L ' E X P É R I E N C E A U T O M A T I S T E 
Un tegatd sur la |-irc)duction artistique des signataires de Refus global 
Semaines des 17 mai, 28Juin, 16 août et 11 octobre 1998 

L ' Œ U V R E ET LE M A N I F E S T E 
Refis global et Projections libérantes, le contexte sociopolitique au Québec 
Semaines des 24 mai, 5 juillet, 23 août et 18 octobre 1998 

LA M A G I E D E S S I G N E S 
Regard sur la pratique picturale de Borduas, par l'étude de sa touche 
Semaines des 31 mai, 12 juillet, 13 septembre et 25 octobre 1998 

LA P L U M E ET LE P I N C E A U 
Quelques moments dans la vie de Borduas, .sous l'éclairage de sa correspondance 
Semaines des 7 juin, 19 juillet, 20 septembre et 1" novembre 1998 

L A Q U E S T I ON D E LA M O D E R N I T É 
Le modernisme au Quélx'c, aux États-Unis et en Europe 
Semaines des H juin, 2h juillet, 27 septembre et 8 novembre 1998 

Les visites, d'une durée d'une heure, seront offertes en français tous les jours à 
1 i h 30 et les mercredis soir à 18 h 15, en anglais tous les jours à 1 5 h et les mer-
credis soir à I 9 h 45. 

L E S A T E L I E R S 
À B O U T DE S O U F F L E ! 

Après avoir observé les œuvres de l'exposition Souffie d'inspiration, les partici-
pants peindront une image en soufflant directement avec la bouche, ou à l'aide 
d'une paille, sur des taches d'encre de couleur. La diversité infinie des résultats 
obtenus nous coupera le souffle! 

Du 21 août au 22 novembre 1998 

LE G E S T E EN P E I N T U R E 
A la suite d 'une visite thémat ique de l 'exposit ion (La magie des signes ou 

L'expérience automatiste), les visi teuts sont invités à expér imenter la peinture 
automatiste. Ils peindront des images abstraites en util isant différentes spatules. 
La spontanéité sera au rendez-vous! 

Les samedis d'octobre à 13 h et les mercredis soir de novembre 1998 à 18 h 30. 
6 $ par adulte / Réservations : (514) 847-625.3 

B O R D U A S S U R I N T E R N E T 
( h t t p : / / M e d i a . M A C M . q c . c a ) 

S I T E DE R E C H E R C H E 
Un nouveau mode de diffusion des données de la recherche documentaire sera 

expérimenté avec la création d'un site de recherche Borduas accessible à partir de 
bornes de consultation installées dans le Salon de lecture et aussi, évidemment, sur 
Internet. Il s'agira d'un site permanent, en évolution constante et avec une dimen-
sion interactive. 

À partir de septembre 1998 

« P R É V I S I T E S F A M I L L E S » 
Sur le site de la Médiathèque, une page Web permet aux parents de préparer 

eux-mêmes une visite de l'exposition pour leurs enfants de 4 à 12 ans. Elle donne 
des informations sur l'artiste, sa vie, sa production artistique, son impact sur la vie 
culturelle québécoise. Des jeux, des questionnaires aideront les parents à rendre la 
visite animée, intéressante et instructive pour leurs enfants. 

De juin à décembre 1998 

« P R É V I S I T E S P R O F E S S E U R S » 
Sur le site de la Médiathèque, une page 'Web permettra aux professeurs du pri-

maire de préparer les élèves à l'exposition. L'outil incitera aussi les professeurs à 
faire retour, avec leurs élèves, sur l'expérience vécue et sur les notions apprises lors 
de la visite au Musée. 

De septembre à décembre 1998 

E R A R D , 
V I S I T E S 

L E S C A U S E R I E S 
A N I M É E S P A R M A R I E - F R A N C E B 
R E S P O N S A B L E DU P R O G R A M M E D E S 
AU M U S É E 

1) Borduas et l'expérience automatiste 
3 juin et 7 octobre 1998 

2) Le pouvoir des mots : manifestes et correspondance 
10 juin et 14 octobre 1998 

3) La magie des signes 
17 juin et 21 octobre 1998 

4) La question de la modernité 
24 juin et 28 octobre 1998 

Les causeries seront présentées en français, de 18 h 30 à 21 h, dans la Salle 
Gazoduc TQM. Inscriptions : (514) 847-6253 

J O U T E P O É S I E / A R T S V I S U E L S S U R 
L E T H E M E D U REFUS GLOBAL 

Salle Beverley "Webster-Rolph, samedi 9 mai, 14 h à 16 h. Entrée libre 
Evénement organisé en collaboration avec Le Sabord et le 4= Festival de la lit -

térature de L'UNEQ. 

L ' É T A T D U S T A T U T D ' A R T I S T E : U N S T A T U T 
P O U R L E S A R T I S T E S O U P O U R L ' É T A T ? 

Cinquième salle, mercredi 20 mai, 14 h à 17 h. Entrée libre 
Débat organisé en collaboration avec le RAAV (Regroupement des artistes en 

arts visuels du Québec). 

S O I R É E D E L E C T U R E À L A Q U E L L E 
P A R T I C I P E R O N T P L U S I E U R S P O È T E S 
Q U É B É C O I S 

Cinquième salle, mercredi 20 mai, 19 h à 21 h. Entrée libre 

Evénement organisé en collaboration avec l 'Union des écrivaines et écrivains 
québécois. 

0 u R N A 
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1 9 0 5 Naît le 1" novembre à Saint-Hilaite (Québec) 

1 9 2 0 C^ommence son apprentissage à Saint-Hilaire, auprès d'Ozias Leduc, 
Lin peintre renommé clans tout l'Est du Canada 

1 9 2 3 Entre à l'Ecole des Beaux-Arts de Montréal 

1 9 2 7 (Commence à enseigner à l'Ecole du Plateau 

1 9 2 9 Etudie auprès de Maurice Denis, à Paris 

1 9 3 7 Nommé professeur à l'Ecole du Meuble de Montréal 

Maurice Ciagnon publie un article sur Borduas dans La Revue moderne 

1 9 3 9 Un petit gtoupe d'artistes engagés, dont Borduas, fonde la Société 
d'art contemporain, à Montréal 

1 9 4 1 Une année d'expérimentation; premiers tableaux absttaits 

1 9 4 2 Expose 45 gouaches au Théâtre de l 'Ermitage, à Montréal 

Récite en public Manière de goûter une œuvre d'art 

1 9 4 3 Expose 30 huiles illustrant son évolution depuis 1940, à la 
Dominion (jallery, à Montréal 

Robert Elic ptiblie Borduas aux Éditions àt l'Arbre 

1 9 4 6 Première exposition montréalaise du groupe connu plus tard comme 
les automatistes 

Automatisme : ctéation d'une œuvre sans l' intervention de la pensée 
consciente; peinture caractérisée par des marques gestuelles, par 
l'utilisation du fortuit et de l'accidentel 

Peintres automatistes (1946-1955) : Marcel Barbeau, Paul-Emile 
Borduas, Marcelle Ferron, Pierre Gauvreau, Fernand Leduc, Jean-
Paul MoLisseau, Jean-Paul Riopelle 

paul-émile Borduas : 

hronoloQ*ie 

947 

1948 

1949 
1953 
19 5 4 

19 5 5 

1956 
195 7 

19 58 

1959 
1960 

A |çŝ  

Exposition Automatisme, Galerie du Luxembourg, à Paris 

Refuse l' invitation d'André Breton à participer à l'exposition 
surréaliste à Paris 

Publication de Refus global. Borduas subit des représailles et est 
renvoyé de l'Ecole du Meuble 

Signataires de Refus global : Paul-Emile Borduas, Madeleine Arbour, 
Marcel Barbeau, Bruno Cormier, Claude Gauvreau, Pierre Gauvreau, 
Muriel Guilbault, Marcelle Ferron, Fernand Leduc, Thérèse Leduc, 
Jean-Paul Mousseau, Maurice Perron, Louise Renaud, Françoise 
Riopelle, Jean-Paul Riopelle, Françoise Sullivan 

Publie Projections libérantes, un texte autobiographique 

Quit te le Québec pour Ne'w York 

Présente 24 tableaux pour sa première exposition new-yorkaise à la 
Passedoit Gallery 

L'exposition La matière chante, dont les œuvres sont choisies par 
Borduas, est présentée à Montréal; l 'automatisme s'impose comme 
un mouvement durable de la vie artistique montréalaise 

Deuxième exposition individuelle à la Passedoit Gallery 

Des collectionneurs de Montréal achètent 18 peintures de Borduas 
pour l'aider à financer son déménagement à Paris 

Déménage à Paris en septembre et ttouve un atelier, rue Rousselet 

Très importante vente à la galetiste ne'w-yorkaise Martha Jackson 

Première exposition individuelle à la galerie Martha Jackson 

Expose chez Arthur Tooth and Sons, à Londres 

Exposition Two Canadian Painters : Borduas — Town, à la galerie 
Arthur Tooth and Sons 

Expose à la galerie Alfred Schmela, à DLisseldorf 

Première exposition individuelle à Paris, à la Galerie Saint-Germain 

Meurt d'une crise cardiaque, à Paris, le 22 février 

À t i t te posthume, reçoit le prix Guggenheim pour L'Étoile noire 
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s studiolo Martha rlemin 
Lyne Lapomte 

S" 

D E ; E U I S EI ' .UR K t; N C O N ' I R I; , S U R V E N UE À M O N T R É A L EN 1 98 1,'»-

M A R T H A F I . I ; M I N C ; I:'I ' L Y N I ; L A P O I N T E, O N T E N T R E P R IS U N E O R-

M I D A K E P ; T R A V A I I . ni-: c:o EL A HO R A T I O N A R T I S T I Q U E D O N T E ES 

K É A LIS A r i o NS À c:t: J O UR N ' O N T QUE P EU OU PAS D ' É Q U I V A L E N T , 

lAN i SUR I.A sc:ÈNi; I.OC:ALL: Q U ' I N T E R N A T I O N A L E . C C ^ M M E N CÉ EN 

1 9 8 2, PAR Et: DÉSORMAIS c;ÉLÉBRi'; PROJEL BUILDING/CASERNE #14 

QUI , POUR LA p R i; M I i: R i; L O I S , V O Y A I T LES A R I I s TE s INVESTIR 

L' i ; NS E M li I. E. D ' U N H A II MI : N I ABANDONNÉ, EN L ' O C: C U R R E N C E 

U N I : C :AS I :RNI: DI : P C ) M P I I : R S, LE; I R A V A I L DE F L E M I N G / L A P O I N T E 

s • I; s L P O U R S U I VI A V E C: R É C; U I. A R I T É ET R I G U E U R T A N T 

Montréal d'abord, c|ui a inspiré et qui a vu naître l'ensemble de leur projet attis-
tique, c|u'au-delà de nos ftontiètes, dans des villes telles que Ne'w York, Madrid, 
Londres ou Sào Paulo. A chac]ue fois, riche et complexe, l'entreprise se développe! 
à partir d'une architecture particulière, un bâtiment désaffecté, et tend à en faire 
ressortir la dimension sociopolitique et le fantastique pouvoir d'évocation. Puis,| 
portées totijours par une recherche poussée oî i s'affirme la perspective féministe, 
s'ajoutent des préoccupations nombreuses ayant trait, entre autres, à l'histoire 
(telle qu'elle se manifeste dans notte environnement, par exemple), aux sciences, 
aux colonialismes, à la diversité des pouvoirs, aux notions de privé et de public, à 
la marginalisation des femmes, au désir lesbien, à la dimension symbolique de cer-
taines activités humaines (la collection), etc. 

Organisée par l'Ar t Ciallery ot Windsor, l'exposition qui fait état de quinze 
années de collaboration entre les deux artistes présente peinture, sculpture, dessin, 
photographie, mobil ier, ainsi c]u'un certain nonibre d'objets choisis. Conçue 
d'abord pour éviter une présentat ion qui auta it favorisé une reconst i tu t ion 
chronologique de chacLin des projets, l 'exposition, dont la présentation mont-
téalaise a été enrichie de plusieurs oeuvres supplémentaires, a de plus été montée à 
la nianière d'une archéologie de fragments qui regroupe, selon un ordre nouveau, 
|->lusieurs travatix ou éléments de ces projets cjue les deux artistes ont téalisés au 
cours de ces années. De la sorte, l'exposition se veut à la fois reflet et prolongement de 
leur méthode de travail, de même qu'elle fournit un aperçu convaincant de l'étendue 
de letifs champs d'intétêts ainsi que du point de vue critique qui leur est propre. 

L'exposition est accompagnée d'une impottante publication, coproduction de 
l'Ar t Ciallery of Windsor et des Éditions Artexte. •G I L L E S G O D M E R 
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Arche 

1 çolasu/orthy 

L ' U N E D ES P L US B R I L L A N T E S E I G U R ES D ' U N A RT E N C Î A GÉ D A N S U N T R A V A I L A V E C LA N A T U R E E ST 

C : E R ' I 'A I N EM E NT A N D Y G O L D S W Ĉ  R T H Y. D E P U I S S ES P R E M I È R ES Œ U V R E S, 

A N N É E S 7 0 , C E L U I - C I S U R P R E ND ET S É D U IT P AR LA M A Î T R I S E ET L ' E E E I C 

R E A L I S E ES V E RS LA E I N D ES 

A C : i T É DE S ON T R A V A I L Q U I 

R É V È L E SA C O N N A I S S A N CE DE LA N A T U R E ET LA R E L A T I O N I N T I M E Q U ' I L E N T R E T I E NT A V E C E L L E . 

Sculpteur anglais né dans le Cheshire en 1956, il est depuis son enfance profondément attaché à la terre et 
au paysage, et il a développé une oeuvre faite d'interventions dans la nature, le plus souvent discrètes et 
é|-)hémères, qui manifestent à la fois une virtuosité, un raffinement extraordinaire, et une qualité d' observation 
remarquable des éléments naturels. Par ailleurs, à l'occasion de commandes d'œuvres plus imposanres, son 
approche se distingue par une judicieuse et subtile inscription du projet sculptural dans le paysage environnant. 

Élaborées uniquement à partir de ce que la nature offre à portée de main, que ce soit des branches, des pierres, 
des feuilles, de la terre ou encore de la glace et de la neige, les sculptures de l'artiste sont généralement de déli-
cates consttuctions dont les seules traces ne subsistent que par le document photographique. Essentiellement, 
l'oeuvre, constituée autour d'une série de thèmes récursifs, témoigne d'une conception de l'art où l 'homme 
entretient avec l'envitonnement natutel des rapports privilégiés, basés sur la compréhension du lieu. 

À l'occasion de cette première exposition de l'artiste au Canada, la présentation s'élabore plus spécifique-
ment autour du thème de l'arche auquel appartiennent les différents travaux ici regroupés. Constituée d'une 
sculpture, d'ctuvres photographiques et de dessins, l'exposition rend compte de la place qu'occupe ce thème 
dans l'ensemble de la production de l'artiste et permet de contexttialiser la réalisarion de l'arche monumen-
tale édifiée sur le site du nouveau siège du Cirque du Soleil à Montréal. 

Andy Cjols-worthy, qui tenouvelle en quelque sorte une longue tradit ion artistique anglaise de travail 
direct sut le paysage, a déjà exposé son travail à de multiples teprises, plus particulièrement en Europe, au 
Japon et aux États-Unis, et ses interventions sut des sites naturels ont été réalisées aussi bien en divers 
endroits du monde, lors de ses fréquents voyages, qu'aux alentours de son domicile, soit la campagne du 
Dumfriesshire, région frontalière de l'Ecosse. H R É A L L U S S I E R 
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Micah 

Lemer, 37 
A M 0 R c: É 1: D u R A N L LA P R I; M I È R E M O I T I É D E S A N N É E S 8 0 , L ' Œ U V R E D E 

L ' A R 'L IS 'L i ; l ' O R O N ' I ' O IS M | C : A 1 I L E X I E R S ' E S 'L D É V E L O P P ÉE E N G R A N D E P A R T I E 

A U ' I O I I R DE.S N O T I O N S D ' I D E, N'E I T É ET D ' A P P A R T E N A N C E. I L E ST D O N C S U R T O L JT 

Q l l i : S ' l ' I ON , D A N S c:i; I R A V A I L À L A L O I S D E N S E E T D ' U N E T R È S G R A N D E L I M P I -

D I T É , DU R A P P O RT À A U T R U I , D li L ' E S P A CE C I R C O N S C R IT P AR U N E V I E ET 

i)i: s C:RI 'TÈRI ;S S UR I . I :SQUE,LS R E P O SE LA C A R A C T É R I S A T I ON DE L ' I N D I V I D U . 

A p r e m i è re vue, les cfuvres de 
Lexier se dist inguent par une facture 
soignée d'où semble évacuée tou te 
forme d'ex|-)ressiviré (ut i l isat ion de 
techniques ou de matériatix associés 
aux |-)rocédés de fabr icat ion indus-
trielle, conipositions éptirées, formes 
soLivent abstraites). Un cettain déta-
chement de même qu 'une év idente 
retenue semblent en effet marc]uer ce 
travai l. Mais l'cL'uvre de Lexier est 
aussi animée d tme fotte composante 
affective, qui repose pr inc ipalement 
sur des emprunts à la tradition du por-
ttait et de l'autoportrait. Et c'est sans 
doute sa principale qualité cjue de livrer, 
à travers une esthétique qu'on poutrait 

qualifier de «froide», un propos forte-
ment empreint d'émotions. 

Ainsi, Lexier a fréquemment recours, 
dans l'élaboration de ses pièces, à un 
travail de mesure et de quantification 
qui a pour effet, s imul tanément, de 
contraindre et d'exacerber cette part 
d'affect sur laquelle repose toute tenta-
tive de définir l ' individu. La notion de 
mesure — et les rapports comparatifs 
qui en découlent — constituent donc à 
la fois le pr incipe structurant de ces 
oeuvres et ce sur quoi repose leur force. 

Cet aspect de la démarche de Lexier 
est au cœur de la présente exposition, 
qui regroupe des pièces réalisées au 
cours des dix dernières années. 

Nat if de "Winnipeg, Micah Lexier 
vi t et travaille à Toronto depuis déjà 
p lus ieurs années. Son travail a fait 
l 'ob jet de nombreuses expos i t i ons 
indiv iduel les et col lect ives, tant au 
Canada qu'à l'étranger. Il a également 
réalisé des oeuvres intégrées à l'espace 
public, dont la pièce intitulée The Hall 
of Names ( 1 9 9 7 ), c o n ç ue p o ur le 
Nat ional Trade Centre de Toronto. 
Cet te exposi t ion est la première de 
l'artiste au Musée d'art contemporain 
de M o n t r é a l. E l l e a reçu l ' a p p ui 
financier du programme d'Aide à la 
d i f fus ion du Conse il des A r t s du 
Canada. « P I E R RE L A N D R Y 
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du Musee... 
Les Amis 

et l'aventure de l'art contemporain 

Li: s A M I S DU M I I S É I : I N A U G U R E N T L E UR C : A M P A G NE DE R E C R U T E-

MT:N T Aviic : i.i: LA NC:I;M I :N T D ' U N N O U V E A U D É P L I A N T D ' A D H É S I O N. 

S o us i.i: TiiÈMi ; DI : L' A\' EN'L U RE DE L'ART CON'EEMPO RA I N . O N 

INVI 'TT : TOUS C:E.UX 1:1' C:ELLI;S Q UI S ' I N T É R E S S E NT À L ' A R T C ; O N T E M-

P O R A I N, I;'T A S ON M I I S É I : , À D I : V I ; N I R A M I S DU M U S É E. L E T A U X 

DI : T R r:c,)u liN'TATio N DU M I I S É I : A Y A N T A U G M E N T É C O N S I D ÉR A B L E -

MI:N' T I:N 1 9 9 7, i.i: N O M B RE DES A M I S A A U S SI AC;CTJSÉ U N E H A U S SE 

A PPR î:c:i ABI . I ; . EN P L US DI : P R O E U T ER DE PRiviLÈt;ES DE P L US EN 

PLUS Ai.i.Éc:ii A N'TS, L i; S A M I S R E C ; O I V E NT LE JOURNAL DU MUSÉE, 

\.E C:AI.E:N DR I I;R I:'T I.E:S I N V I T A T I O N S P O UR T O US LES VERNISSACiES 

E:'T P O UR LI; S AC: 'TIVI 'TÉ S ORCiANISÉES À LEUR I N ' T E N ' T I O N . 

Pour devenir Ami du Musée, il suffit 
de téléphoner au 847-6270. En effec-
tuant votre transaction pat catte de 
crédit, votre demande sera traitée sur 
le champ et vous recevrez votre carte 
de membre la semaine même. Si vous 
préférez recevoir un formulaire d'adhé-
sion c|ue vous pourrez retourner avec 
vot re p a i e m e n t, notis nous ferons 
Lin i^ilaisir de vous la faire parvenir 
promptement. 

LE BA L 
C'est le 18 avril dernier que se tenait 

le Bal annuel du Musée. Les plus fidèles 
supporters du Musée s'y étaient donné 
rendez-vous, comme chaque année, 
pour fêter l'avènement du printemps. 

N O U V E L L E A C T I V I T É : 
« SOLSTICE D'ÉTÉ 
A U M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N DE 
M O N T R É A L » 

Pour profiter de l'arrivée de l'été, de 
visites commentées des trois exposi-
tions Borduas. Eleanor Bond et Martha 
Fleming & Lyne Lapointe et du Jardin 
de scu lp tu res, tin nouveau comi té 
jetine et t lynamicpie, formé de Eve 
B e a u c h a m p s , F a n n i e ( C h a r r o n, 
Philippe Fehmiu, Michel Lacroix, Eli-
sabeth Lapointe, Lenny Lipes, Pablo 
Rod t ig t i ez, Nar l ia l ie Roy, Soph ie 
Savoy et Robert Vézina, organise une 
soirée à son image et pleine de sutpris-
es. (A'tte première aura lieu au Jardin 
de sculptures et à la salle Beverley 
W e b s t er R o l ph le j e u di 18 ju i n 
|-)rochain, de 18 à 21 heures. Pour en 
savoir plus ou recevoir le carton d'invi-
ta t ion (si vous n 'ê tes pas Ami du 
Musée), faites le 847-6271. Tous ceux 
et celles qui désireront devenir Amis 
tki Musée à c e t te occas ion b é n é-
ficieront d'un tarif spécial. 

L E S B E N E V O L E S 
Vous savez déjà, sans doute, que le 

vestiaire du Musée est tenu par une 
formidable équipe de bénévoles. Il s 
sont plus de quarante à vous accueillir, 
à répondre à vos questions et à prendre 
soin de vos effets personnels pendant 
que vous visitez les exposit ions. Ces 
Amis dévoués prêtent aussi main forte 
à toutes sortes de tâches pour nous 
aider à mieux vous servir : manuten-
tion pour l'envoi des invitations et du 
Journal du Musée, préparation et accueil 
lors des événements spéciaux. 

La Médiathèque profite aussi d'une 
équipe épatante qui classe des docu-
ments por tant sur l'art tels que dé-
pliants, cartons d'invitation, coupures 
de presse, notes manuscri tes, corres-
pondance et catalogues d'expositions. 

Le 20 février dernier, lors d'un cock-
tail en leur honneur, plusieurs bénévoles 
se sont vu r e m e t t te des cett i f icats 
at testant de leurs heures de travai l, 
jusqu'à 500. 

Et re bénévo le au Musée est un 
p t iv i lège réservé aux Amis. Parmi 
nos Amis, les bénévoles font figure 
d'ambassadeurs et t ransmet tent leur 
a t t a c h e m e nt au Musée mieux que 
quiconque. En accueillant les visiteurs 
comme s'ils étaient leurs amis ou leur 
propre famille, il s contribuent à faire 
du Musée un endroit de découverte où 
l'on se sent bien et où l'on est heureux 
de venir et de revenir. 

Si vous disposez de trois heures par 
sema ine et que le bénévo lat vous 
intéresse, ne tardez pas à devenir Ami 
et à d e m a n d er v o t re i n s c r i p t i on 
comme bénévole au 847-6907, entre 
1 1 et 18 heures, du mardi ati vendredi. 
• A. L. 

Le comité organisateur du Bal. Première rangée : Sylvie Boivin, Bridget Fetterly et Fernanda 
Ivanier. Deuxième rangée : losée Lacoste, Marie-Claude Desjardins, François Dell'Aniello, Chantai 
Roy et Danièle Patenaude. Ne sont pas sur la photo • Michelle Beauregard. Manon Blanchette, 
Ann Birks. Denis D'Etcheverry et Mélanie Kau. Photo : Michel Mercé 

« B O N J O U R, B O N N E V I S I T E ! » C E S O NT G É N É R A L E M E NT LES P R E-

M I E R S MOTS QUE v o us ENTENDEZ EN ARRIVAN T DEVANT CETTE 

PETITE RUCHE QU'ON NOMME ' V E S T I A I R E. 

À l'intérieur, il y a des abeilles qu'on appelle BÉNÉ'VOLES. J'en suis. Nous for-
mons une catégorie un peu à part au Musée. C'est nous que vous voyez en ptemier, 
habituellement, et c'est nous que vous voyez lorsque vous repartez, à c]ui nous 
disons : « Au revoir ! » 

Je trouve notre rôle gratifiant et apprécié des visiteuts; il y a toujours un peu 
de chaleur qui passe entre eux et nous. Nous recevons des appréciations ou des 
critiques. Les étrangers nous parlent de leur pays ou de Montréal; parfois, il s nous 
racontent des anecdotes. 

Personnellement, j 'aime ces quelques phrases échangées. On sent la gentillesse 
diffusée de part et d'autre. Je suis toujotirs heureuse de venir. J'aime cette ambiance, 
cette vie et cette jeunesse qui bouge. L'atmosphère n'est jamais morose mais, au con-
traire, joyeuse sinon taquine. Que nous ayons 20 ou 80 ans, que nous soyons étu-
diants, chômeurs, professionnels ou retraités, la ruche du Musée d'art contemporain, 
c'est toujours stimulant et sympathique. B O E C. A Z O Z O L J L A, B É N É V O LE 
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portrait 
d'un visiîeur en été, 

août 1997 

P O R T R A IT D ' U N v i sn 'T :uR EN É T É. O N P C : ) U R R A IT P E N S ER Q U ' I L S ' A G I T LÀ D U 

TiTRi : D ' U N I : CI: I )VRI : P R É S E N T É E, AU M U S É E. O R CE N ' E ST N I U N E Œ U V RE N I U N E 

EXPOSITION, M A I S B I I: N El: POR'TRAIT EN CHAIR ET EN OS DU NOUVEAU VISITEUR 

DU M U S É E. N O I I V I : A U C :AR, D E P U IS LA R É O U V E R T U RE D U M U S É E A U C E N T R E-

vi i . i . i : , I.'A TTi.u 1; Nc:i; A T R I P L É, P A S S A NT D ' U N E M O Y E N N E DE 40 0 00 V I S I T E U R S 

PAR A N N É I : A 1 20 0 00 : EC)RC:E. E ST DE C : O N S T A T ER L ' E X P A N S I ON P H É N O M É N A LE 

Di;s C:LI 1: N'Ti;i.i: s DU M U S É I : . L A P L US G R A N D E P E R C ÉE S ' E ST E E E E C T U ÉE D U C Ô TÉ 

DI : LA C:I.I I: N'TÈI.T: 'TOU R ISTIC^U I:, N O M B R E U SE À M O N T R É A L DE M A I À O C T O B R E. 

NoLTS avions pour hypothèse que la clientèle en automne-hiver était locale, tan-
dis (|ue celle du printemps-été était plutôt touristique. Mais d'où venait-elle, qui 
était-elle, où allait-elle ? Pour en savoir plus long sur ces visiteurs et suivre leur 
évolution, le Musée a entrepris plusietirs sondages au cours des dernières années. 
NoLis vous iirésentoiis ici le portrait du visiteut d'été tel que profilé à l'été 1997 et 
réalisé en collaboration avec la firme Omniscope. Dans le prochain numéro, nous 
tracerons le |-)rofil du visiteut d'hiver. 

À l'été 1997, le visiteur est plutôt une femme (52 %) qui visite le musée en 
solo (49 %) ou avec des parents et amis (30 %). Ce peut être un touriste qui habite 

les États-Unis ou le Canada (25 %), la France (19 %) ou un autre pays (13 %). La 
clientèle québécoise compte pour 43 %. Le visireur a entre 20 et 29 ans (36 %) ou 
entre 30 et 39 ans (26 %). La langue parlée à la maison est principalement le 
français (54 %) et l'anglais (38 %). C'est un amateur d'art contemporain. Au cours 
des trois dernières années, outre le Musée d'art contemporain de Montréal, il a 
fréciuenté de un à trois musées d'art contemporain ou modetne (37 %) et même 
plus de six (25 %). •D A N I E L L E L E G E N T I L 

E'entjiiête fait référence aLi visiteur indivickiel. 

Le d imanch e 24 ma i , de 10 h à 18 h, c'es t la journé e 
des musée s mon t réa la i s Amer ica n Expres s ! 

La deuKième année du club des 

collectionneurs du / 

Musee 
L E C L U B D ES C O L L E C T I O N N E U RS ET A M A T E U R S D ' A R T D U M U S ÉE P O U R S U IT SES A C T I V I T É S P O UR LA 

DEUXIÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE. A u PROGRAMME : QUATRE CONEÉRENCES ET LA VISITE D ' U N E COLLEC-

TION PRIVÉE. A I N S I LE 13 M A I P R O C H A I N, LE D I R E C T E UR D U M U S É E, M A R C E L B R I S E B O I S, M E T T RA EN 

P E R S P E C ; T I VE LES D I E E É R E N T ES F A C E T T ES DU P H É N O M È NE « D ON D ' Œ U V R ES D ' A R T » . I L A P P O R T E RA A U S SI 

SES R É E L E X I O N S, À T I T R E DE M E M B R E DE LA C O M M I S S I ON C A N A D I E N N E D ' E X A M E N D ES E X P O R T A T I O NS 

DI ; B I E N S C :ULTT IRELS, S UR LES M U L T I P L E S A S P E C TS D ES A V A N T A G E S E I S C A UX L O RS DE D O N A T I O N S. 

Le 9 septembre, Monicpie Cîauthier, 
responsable des archives ati Musée, 
abordera les d i f férents aspects des 
tonds d'archives, leur importance au 
sein d'une collection et les traitements 
qu'il faut ettectuer poLir leur conserva-
t ion. La conférencière i l lustrera ses 
pro|x)s, no tamment, à part ir de cer-
taines pièces du Fonds Pau l -Émi le 
Borduas, dans le cadre de l'exposition 
Borduas el l'épopée automatiste. 

Deux act iv i tés ont déjà eu l ieu. 
Paulette Ciagnon, conservatrice en chef 
ati MLisée, inaugurait en février dernier 
la saison 1998. Elle a ent re tenu les 

membres du Club des grandes étapes 
ayant présidé à la const i tut ion de la 
collection du Musée, et elle a illustré 
les temps forrs de cette collection en 
présentant certaines œuvres. En avril, 
Adam D. 'Weinberg, conserva teur 
r e s p o n s a b le de la c o l l e c t i on au 
•Whitne y Muséum of American Art , à 
Ne-w York, abordait la problématique 
du risque encouru lors de l'achat d'une 
oeuvre d'art contemporain ainsi que 
des critères qui le guident en tant que 
conservateur responsable de la collec-
t ion. Au cours de l 'année, la vis i te 
d'une collection privée sera organisée. 

La date en sera confirmée cet été. L'an 
dernier, les membres du Club ont pu 
ainsi visiter la collection personnelle 
de mons ieur Roy Lacaud H e e n a n, 
président du Musée d'art contempo-
rain de Montréal. 

Rappelons que le Club des collec-
tionneurs et amateurs d'att du Musée 
réuni t, depuis deux ans, un nombre 
croissant de petsonnes intéressées à 
partager leur passion pour l'art con-
temporain, mais aussi des gens animés 
par le simple plaisir de collectionner 
des objets d'att. La cotisation annuelle 
au Club est de 200 dollars par personne. 

et de 300 dol lars par couple. Pour 
obtenir plus d ' in format ion, veuil lez 
v o us a d r e s s er à m a d a me M a n on 
Blanchette, directrice des communica-
tions et du matket ing du Musée, en 
c o m p o s a nt le ( 5 1 4) 8 4 7 - 6 9 1 1. • 
C L A U D E G U É R I N 

G u R N A L 
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Eleanor  D O I I O 
C E T T E E X P O S I T I ON P R É S E N TE L ' Œ U V R E DE L ' A R T I S T E C A N A D I E N N E E L E A N O R 

B O N D Q UI P C ^ U R S U I T, D E P U IS P L US D ' U N E D É C E N N I E, U N P R O J ET P I C : T U R AL 

A X É S UR LA C R É A T I ON DE N O L J V E A UX E S P A C ES S O C I A U X . 

Vivant et travaillant à Winnipeg, Eleanor Bond réalise depuis 1985 des séries 
de tableaux de grand format, sortes de paysages fictifs issus d'une réflexion sur la 
société contemporaine. La série intitulée Work Station (1985-1988) offre la vision 
d'une architecture industriel le et résidentielle empreinte d'une dynamique de 
transformation et de restructuration sociale, cependant que la série intitulée Social 
Centres (1989-1991) explore davantage des environnements utopiques, lieux de 
mégaprojets communautaires. Les séries plus récentes Cosmoville (1995) et Some 
C'ities (1997-1998), ptésentées à l'occasion de cette exposition, poursuivent les 
problématiques inhérentes aux thèmes du développement urbain et de la ré-
organisation sociale. La peinture de Bond est, en effet, celle d'une visionnaire qui 
transforme sa conscience aiguë des conditions socio-économiques de l'heure en 
allégories d'un monde futuriste. 

L'exposition propose au public un ensemble de onze tableaux d'envergure, tirés 
principalement de la production des dernières années de Bond. Un premier cor-
pus, intitulé Cosmoville, est composé de quatre œuvres réalisées à Rotterdam en 
1995, au cours d'une résidence de six mois dans cette ville, et constitue une pre-
mière au Canada. Un second corpus, de cinq tableaux, intitulé Some Cities, produit 
au cours de la dernière année, sera exposé pour la première fois dans son intégra-
lité. Deux tableaux extraits de la série Social Centres, jamais exposée à Montréal, 
offriront également un repère significatif des préoccupations sous-jacentes à la 
démarche de Bond depuis le début des années 90. 

Se concentrant sur deux séries majeures de tableaux récents de Bond, l'exposi-
tion sera ainsi l'occasion de faire découvrir aux visiteurs des œuvres aux dimen-
sions imposantes, dans lesquelles les formes semblent se décomposer. L'étrangeté 
des perspectives, l'effet des glacis, la saturat ion des couleurs donnent à ces 
«images flottantes» une présence «cinématographique» qui les dist ingue parmi 
les créations du genre. Elles possèdent par ailleurs cette capacité d'englober le 
spectateur dans un monde fictif,  tout en le confrontant aux réalités chaotiques 
d'un monde technologique, post-industriel. 

Eleanor Bond a exposé de manière continue au Canada et à l'étranger, et cette 
première présentation individuelle de son œuvre au Musée d'art contemporain de 
Montréal, dans la lignée des expositions Attila Richard Lukacs en 1994, Louis 
Comtois et Christian Kiopini en 1996 et Daniel Villeneuve en 1997, contribuera à 
donner la mesure de la pratique picturale actuelle d'une même génération. Cette 
exposition a reçu l'appui financier du programme d'Aide à la diffusion du Conseil 
des Arts du Canada. B S A N D R A G R A N T M A R C H A N D 
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ilément de culture... 

A b o n n e m e n t s ( 5 1 4 ) 9 8 5 - 3 3 5 5 

^ 
L ( l O U R N A I n u M A C M 



Louis-philippe 

.,, DemerSet 
Bill vorn 

La cour des Miracles 
D A N S LES V I L L E S D U M O Y E N - Â G E , LA C O UR D ES M I R A C L E S É T A I T 

CE Q U A R T I E R OÙ LES M E N D I A N T S , LES I N F I R M E S ET LES T R U A N D S 

T R C ^ U V A I E N T A S I L E. LA COUR DES MIRACLES C O N Ç UE PAR LES 

A R T I S T E S M O N T R É A L A I S L O U I S - P H I L I P P E D E M E R S ET B i L L "VCÎRN 

EST UN E N V I R O N N E M E NT M U L T I M É D I A I N S O L I T E P E U P LÉ DE 

MACHINE S QUI DÉTECTENT LA PRÉSENCE EIUMAIN E ET Y RÉAGISSENT. 

P A S S K J N N ÉS D E C Y B E R N É T I Q U E, L O U I S - P H I L I P PE D E M E R S ET B iEL 

"VORN TRAVAILLEN T ENSEMBLE DEPUIS 1 9 92 À LA CRÉATION D ' I N S -

T A LE AT IONS R O B O T I Q U ES DAN S DES E N V I R O N N E M E N TS IMMER S ILS 

OÙ ILS E X P L O R E NT UNE E S T H É T I Q UE DU C O M P O R T E M E N T. 

La Cour des Miracles regroupe une trentaine d'entités roboriques, chacune ayant 
sa « personnalité » propre. Le simulacre de la vie repose non pas sur une représen-
tation physiologique du vivant, mais plutôt sur les sons et mouvements dictés par 
la programmation du système, qui fait de chaque carcasse métall ique un person-
nage singulier. Le comportement de chaque entité est dicté par sa propre percep-
tion de la situation et conditionne sa conduite à l'égard des autres machines, d'oîi 
l'illusion de comportements sociaux recherchée par Demers-Vorn. 

«Nous désirons en arriver à des comportements incertains, difficilement prévi-
sibles — au sens où le sont les scénarios, généralement déterministes, de l'interac-
tion médiée par ordinateur. En effet, une fois une série de "règles" définies sur la 
machine, l 'organisme robot ique manipu le l ' informat ion et en infère, d 'une 
manière quasi autonome, des comportements qui se détachent de la programma-
tion initiale. » Ainsi, dans La Cour des Miracles, notre présence et nos mouvements 
influencent le déploiement d'une suite d'événements dont on ne peut pas prendre 
le contrc'ile. Les comportements émergents sont des réactions de groupe engen-
drées par la somme de toutes les réactions individuelles. Il s sont difficiles à prévoir 
parce qu'ils dépendent d'une interprétation globale d'un nombre exponentiel de 
possibilités. 

L'immersion provoque nos sens sans subjuguer notre intellect. Le projet de 
Demers-'Vorn nous permet d'expérimenter «ce réflexe incontournable de projec-
tion des sentiments que nous ne pouvons nous empêcher d'éprouver envers toute 
chose qui nous interpelle». La Cour des Miracles est une réflexion sur les comporte-
ments individuels et sociaux. 

La Cour des Miracles, présentée à la salle Beverley Webster-Rolph, est une 
édition parachevée de l'installation présentée en avant-première à Chicago, dans le 
cadre d'ISEA 97. Cette exposition a reçu l'appui financier du programme d'Aide à 
la diffusion du Conseil des Arts du Canada. « L O L I I SE I S M E RT 
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on de l'éducation et de la documentation. • Directrice : 
Josée Bélisle, Gilles Godmet, Sandra Grant Marchand, 
er, John Zeppetell i. • Révision et lecture d'épreuves ; 
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IjtJournal du Musée d'art contemporain de Montréal est publié trois fois par année par la Direct 
Lucettc Bouchard • éditr ice déléguée : Chantai Charbonneau • Ont collaboré à ce numéro 
(~laude (iuérin, U»uist Ismert, Pierre Landry, Danielle Legentil, André Lussier, Real Luss 
Olivier Requin • Secrétariat : Sophie David • C^onception graphique : Épicentre • Impress. 
• Dépcjts légaux : Bibliothèque nationale du Québec, Bibliothèque nationale du Canada, 1998 • La reproduction, même partielle, d'un article du 

Journal doit être soumise à l'autorisation de la Direction de l'éducation et de la documentation du Musée d'art contemporain de Montréal. • Le 
Musée d'art contemporain de Montréal est une société d'État subventionnée par le ministère de la Culture et des Communications du Québec, et 
bénéficie de la participation financière du ministère du Patrimoine canadien et du Conseil des Arts du Canada. • Directeur du Musée : Marcel 
Brisebois • Membres du conseil d'administrat ion du Musée : Roy Lacaud Heenan, président, Pierre Bourgie, vice-président, Léon Courvil le, 
trésorier, Jean-Claude Cyr, Sttphcn A. Jarislowsky, Niky Papachristidis et Martha Tapiero-Lawee. Membres honoraires : Sam Abramovitch, Ann 
Birks, Joanne Forgues, Marissa Nuss, J. Robert Ouimet, Charles S. N. Parent, Monique Parent, Mary Rolph-Lamontagne et Robert Turgeon • 
Membres du conseil d'administration de la Fondation des Amis du Musée : Denis D'Etcheverry, président, François DeU'Aniello, vice-président et 
trésorier, Sylvie Boivin, secrétaire, Manon Blanchette, Fannie Charron, Marie-Claude Desjardins, Joanne Forgues, Mélanie Kau, Jean Saucier, 
Martha Tapiem-Lawee et Philippe Trudcl. • Directeur des Amis du Musée : André Lussier " Le Musée d'art contemporain de Montréal a pour fonction 
de faire connaître, de promouvoir et de conserver l'art québécois contemporain et d'assurer une présence de l'art contemporain international par des 
acquisitions, des expositions et d'autres activités d'animation. (Loi sur lei musées nationaux, art. 24) 

Must-f d'iirt contemporain de Montréal, 185, rue Sainte-Cathcrint Ouest, Montréal (Québec) H2X 3X3 - T é l. : (514) 847-6226 
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présente 

et l'épopée aiifomtxtiato. 

La collection j 

Borcjuas 
du Musée d'art contemporain de Montréal 

D É E O S I ' I ' A I RE DU F O N DS F A I I E - E M I E E B O R D U A S UN F O N DS D ' A R C H I V E S U N I Q U E, 

K É U N I S S A NT 3 02 DOSSIERS C O N T E N A NT N O T A M M E N T DES N O T E S, DES M A N U S C R I T S, 

Dt; LA C:C)K R ESFON D A N C E, DES H H OTCTC, R A P H I E S . . . LE M U S ÉE D ' A R T C O N T E M P O R A IN 

D i; M C) N 'L R l'̂  A L P O S S È DE É Ci A L E M E N T 1 05 Œ U V R ES DE B O R D U A S S ' É C H E L O N N A N T 

D l iPUI S LE;S A N N É ES 2 0 J U S Q U ' AU M O M E NT DE SON DÉCÈS S U R V E NU À P A R IS EN i 9 6 0 . 

E N l 'Oll ' L 72 P E I N T U R E S, 32 Œ U V R ES SUR PAPIER ET UNE S C U L P T U RE N O US P E R M E T-

TANT Di: RE.'l 'RACER L' l ' T I N É R A I R E P L A S T I Q UE E U E G U R A NT DU P E I N T RE O R K i I N A I R E DE 

,SAI N T - I I I L A 1 K E , D E P U IS SES F O R M U L A T I O N S O R I Ci I N A L E S D ' U N E F I G U R A T I ON L I B R E -

M E N ' E L I M P R E I N ' T E D E C: Ĉ) N S I D É R A T I O N S S T Y L I S T I Q U E S E T S Y M B O L I Q U E S J U S Q U ' A U X 

I;SPAC;T:S P I C : T U R A UX A B S T R A I T S ET D É P O U I L L ÉS C H A R G ÉS D ' U N E P R O F O N D E UR E X I S -

•|'E . N'LI E: LEE P O I G N A N T E , EN PASSANT PAR L ' A F F I R M A T I O N ABSOLUE DE L ' A U T O M AT l S M E , 

DU GES'TE S P O N T A NÉ ET DE L ' A C C I D E N T . 

La Collection Borduas s'est enrichie progressivement au fil des ans, depuis le 
premier achat en 1965 du tableau Translucidité (1955) jusqu'au don récent, en 
I 995, de la petite gouache Sans titre (1950), legs de Claude Hinton. En 1971, l'ac-
quisition de la C^ollection Lortie, dans laquelle figuraient 12 œuvres de Borduas 
parmi lesquelles C'«/>/ du banc (Gaspésie) (v. I93H), L'Ile fortifiée (1941), la gouache ^__^ ,̂..̂ .-
Chantecler (1942), Vnd aux confins de la matière (1943), .3.45 Palette d'artiste surréa-
liste (1945), Épanouissement (1956) et .] + .]+4  (1956), portait alors à 18 le nombre 
d'ci'Livres de Borduas au Musée. La donation des Musées nationaux du Canada en 
1 973 a consolidé, de manière substantielle, la représentation de l'artiste : 46 pein- ; Â^ 
tures (principalement des années 50), c]uatre aquarelles, trois gouaches (1942), un 
fusain (1943) et un ensemble de 21 petites encres réalisées sur des cartons de ,̂ 
C,itanes(v. 1955-1960). 

Depuis, une trentaine d'oeuvres se sont ajoutées grâce à la générosité, pour 15 , 
d'entre elles, de donateurs qui ont ainsi voulu contribuer au développement de la 
Ciollection : mentionnons ainsi Gisèle et Paul-Marie Lapointe, Max Stern et Iri s 
Stern, Irène Legendre, Bruno M. et Ruby Cormier, Françoise Legris et la Galerie'"" 
Morency. En 1992, l'acquisition de la Collection Lavalin concrétisait, entre auttes, 
l'euttée de huit autres oeuvres au Musée. La Collection Borduas constitue l'un des 
volets exceptionnels des collections du Musée, elle illustre l 'ampleur et la pro-
hjndetir de l'œuvre borduasienne et, présentée dans sa presque totalité (plus de 90 
des 105 couvres) |-ic)ur la première fois depuis nos dernières expositions en 1982 et 
1983, elle dévoile à nouveau, réactualisé, l'extraordinaire pouvoir expressif d'une 
quête esthétique unique. « J o s ÉE B É L I S LE 
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D / \ I M v x U t Pour souligner l'action de ces artistes qui prirent 

NATIONAL E « le risque total dans le Refus global » 
et qui nous montrent toujours et encore, les forces du présent et du futur. 
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